
À partir de 1965,  

les habitants de  

S
TE 

PEZENNE  

sont devenus 

 des niortais. 



M. Léonce Bourdin, cultivateur à Surimeau: 

« Tout cela est à mon sens et une bonne partie 

du monde pexinois pense comme moi, tout cela 

est prématuré. Si la fusion était inéluctable 

dans un avenir que certain voulaient proche, il 

aurait néanmoins fallu prendre des formes, po-

ser des conditions et surtout ne pas balayer 

d’un seul coup d’un seul, trente ans de saine 

gestion ». 

Anne et Marie-Ange Delaunay, 13 et 7 ans, 

filles de médecin sont avant tout des jeunes 

personnes pratiques: « Pouquoi nous sommes 

pour ce mariage? Parce que nous espérons 

voir l’éclairage public amélioré, voir les pou-

belles vidées dans de bonnes conditions, et 

marcher sur les trottoirs flambant neufs... » 



C’est au marché de niort que Mme Yvette Guille a appris la nouvelle: 

« Les Pexinois ont choisi… S’ils l’ont fait, c’est qu’ils avaient leurs 

raisons… C’est bien ainsi ». 

M. Giguarel, professeur 

d’allemand au Lycée 

Fontanes:  

« Niort et Sainte-Pezenne 

fusionnent… Première 

nouvelle…  Bravo et 

mille ans de bonheur aux 

jeunes mariés... » 



M. Aimé Bruneteau, niortais de toujours, pharmacien honoraire, à 

son ami M. Louis Arnault, maire de Saint-Rémy:  

« Je suis heureux et pour Niort et pour mon ami M. Gaisne en 

nouveau maire de Sainte-Pezenne. Reste maintenant à attendre la 

fusion Niort-Sainte-Pezenne ». 

L’épicier du bourg, en l’occurrence Raymond Le Mestre a lu ce matin, à l’heure 

des croissants chauds que Sainte-Pezenne était rayé de la carte:  

« Cette disparition n’aura pas une grosse incidence sur la vie commerciale 

bien sûr, mais pour les Pexinois, c’est une bonne chose, j‘en suis persuadé... » 



 


